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-nisiops. ('oege. Lenusiowville plus élevé d'instruction dans nos écoles odele et
nos académies, doivent être l'objet constant de notre phs

l.a C,î'ocaionl de Bnishop's College, cette année, a t vive sollicitude, nous ne devons pas, d'un autre côté,
marquée par un incident des plus intéressants poulr les nous ne pouvons pas '1nous permettre de négliger la
auis de léducation. Cette université a bien voulu lhaute éducation et la coluire intellectuelle qu'olfrent

von1ï-rer à 11b1. Gédéon OuLïmet, surintendant de l'ins- seill nos universités et nos colh-ges supérieurs.
. .Je suis heureux d'observer que i université de lii.'Jllp'

ttiOin pub ldignîe, le d d e nr i ollee a déjà fourni au pays des liommnes que leîu
A cette occasion. M. Ouïtnet a prononcé l discours i travaux préparatoires et leurs connaissances ont rendus

suivant :dignes d'occuper les plus hautes positions dus pays. Vos
gradués se rencontient partout dans d'honorables et

.itiles positions. dans la magistrature, dans les professions
.le vous remercie bien sincèrement de l'honneur que i libérales, dans le commerce, dans nos législatures, et

vous nie faites en mie conférant le grade qui ne crée un j usque dans le cabinet fédéral et le cabinet local.
des membres de votre corps. Soyez assurés que je ne Je n'ignore pas qi e cette institution a essuyé de,
négligerai aucn des devoirs qui peuvent m'incomber vn revers, comme n'en otl're que trop fréqueumuent lhistoire
vertn de ce titre, et que je me garderai bien de jamais d'un grand dne d'institutions d'éducation sur ce
oublier une faveur d'autant plus praieuse à ni's veux continent-crises commerciales. incendies désastreu
îIne je ne Vai pas sollicitée. apathie du public en ce qui concerne robjet et les

i l nia qi alité de Surintendant de l'instruction avai n t a4ges de l'éducation ni versi tai re, sanls compter un e
publiqu.' de cette IProvince, je mne suis eflorcé et je foule d'autres empé-chements inhérents à toutes les
mn'efforcerai tujours d'accueillir avec un esprit de justice entre>rises qui ont en vue le bien.être moral et intellec-
les demandes des institutions fondées et soiutenuies par tuel du peupe.-lleureusement, j'a ime t le remarq uer,
mes concitoyens protestants, dans la ferme conviction institutin lion Seulement pourne,~~~~iîi seulnicî tio pouras' (evtaié
que tous nous avons à cœur la culture des sentinîeîits de tenir tète et survivre à de tels désastres, mais aussi pouur
piété envers Dieu, de loyauté envers notre Souveraine prouver. d'une façon manifeste qIe ses liotectetrs et
commune, d'obéissance au lois du pays ; que fouis nous amis, loin de céder aux circonstances. soit dêcidï-s à
voulons le progrès dles arts, des scienices et des lettres. .je persévérer dans la voie de leurs prédécesiseurs. les foiida
désire coopérer au succès de toutes nos institutions teurs de l'université.
d'éducation, protestantes comme catholique, bien per- Je profiterai de l'occasion qpui nous reunit un ce jour
suadé que nous avons en vue le même objet, l'avance- pour adresser quelues observations plus particuliere
ment moral et intellectuel de cette importante partie de ment au révêrend Principal, an personnel enseignant '
la lUnissance du Canada. aux directeurs de la 2e division des éleIves de 'inistitutioni.

Ma positionl oflicielle ne mlîet en relations fréiueites ,D'après certains documents puldiés et les rapport
avec 31. le Vrice-Chancelier de cette Université, et avec olliciels reçus régulièrement chaque année tnonu i départe
Sa Seiginrie, le président de la corporaion. Je connais ment, j'ai puî glaner inie foule de renseignements utile
donc leurs vues éclairées sur l'instruction publique, et intéressants sur l'histoire primitiveet passée. la marche
leur atitude et leur esprit de conciliation à l'égard de progressive, le but et les statistiques de l'université de
la portion nombreuse (le la populationi de cette Province, lislop's College. C'est à vous qui êtes les agents les plus
qui diflere de laingage et de croyance avec les fondateurs immédiats chargés 'de mettre à exécutionî les idées éclai.
et les protecteurs de cette université. rées et bienveillantes de ses promoteurs, c'est ià vous, selots

Sur certains points, comme l'a (lit unl des hommes qui moi, ue revient le premier éloge pour le courage, la
mîî'onît précédé an poste (le Surintendant, nous some»ucs persévérance et l'esprit vraiment patriotique dont vous
ll'accord de ne pas nous entendre, circonstaice dont l'effet avez fait preuve dans l'accomplissement de vos devoirs.
n'est pas du tout de comproniettre les efforts que nous Quoi qu'il en soit, ci dépit (le touts les obstacles, vous
faisons ensemble poir multiplier et perfectionner' les avez réussi à établir ici, un centre d'intelligence, qui.
mtoyelns de faire arriver la jeunesse de notre pays au je n'en doute pas, se maintiendra. Votre caractère.
,luts haut point possible (le culture intellectuelle, ni votre réputation, comme corps savant, et la pr'eu' e (le la
d'empùcher Iuie la voie dlu boheiliur ne soit ouverte à valeur de votre oeuvre, telle (le l'attestent les hlomiimes
notre peuple tout entier. qui sonît sortis de l'université pour occuper diverses

Depuis la confédération on sent chaque jouir davantîage positions honorables et utiles, vol pour l publiu des
le besoin d'hommes bieu prépares-au point de vue garanties suflisantes que la jeunesse confiée à vos soinus
intellectuel et moral-7 occuper avec succès les diverses est sûre de récevoir ici des lerons intellectuell-s et
positions sociales, non pas seulemuîenît dans le service morales de l'ordre le plus élevé.
public, la magistrature, la presse et les professions Pcrmettez-moi. comme ami sincère de votre cause.-
savantes, mais aussi dans lagriculture, le commerce, celle (le l'éducation uiniversitaire proprement dite-de
les travaux publics et les arlts industriels. Or.' nous vous offrir mes félicitations sur ce qtue je sais (e vos
n'avons aucune raison de douter que ce besoin 'i'aig- louables efforts à cet égard-et enem.'temps (le vous
mîente dans les mêmes proportions que le chiffre de exprimer lespoir que le concours géniéreux de vo
iotrue populationl et à mnesuIre que se développeront înos co-religionnaires et de tous ceux lui désire t voir lleurir
vastes ressources natur'elles. Ce doit nous avons besoin, l'éducation universitaire parh vous, pourra bientôt iuus
ce n'est pas seulement d'avoir des bras robustes; il nous fouîrnir les ressources iécessaires pour reconlstruire v o!re
faut encore des esprits exercés et umuineminment, cultivés. édifice récemment détruit par le feui, et cela, dans des
Et en attendant l'époque on l'onu s demandera de proportions qui répondent à vos liates aspirations.
îurendre une part directo aux all'ires internationales, Jedésirerais profiter de l'occasion Pour vous faire part
il faut que nons puissions préparier et tenir en quelque de quelques idées qui se sont présentées .î mon esprit
sorte. tout prèts dans notre maini des hommîîes capables mais le temps ne ie permet que d'en iiienîtioiiiieir unie ou

U)'enmtrer sans désavantage ein relations avec les personl- deux. Dans une société commne la .tre, il devrait v
iages les plus éclairés des autres pays. avoir, je pense, une clause spéciale de la loi pour etucoi.

l3ref, si l'éducation puisée aux &coles êémuentaiues, rager et faciliter a connaissance de la langue et de la
et les umoyes d'atteindre à uin iveau quue peu ittérature fIaniaises, nonseulemeit luis les établisse.


